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      Si tu as déjà lu la dark romance « L’Organisation » de Marina Koshkina ou que tu es sur le point de le faire, tu es au bon endroit.

      Si, en revanche, tu as téléchargé cet e-book un peu par hasard, sache que les pages qui suivent sont des chapitres bonus offerts par l’autrice et qu’il faut avoir terminé « L’Organisation » avant de se lancer dans la lecture.

      Tu pourras retrouver le livre en cliquant sur le bouton et si tu n’as jamais entendu parler de cette dark romance, nous t’avons mis un résumé qui devrait te mettre l’eau à la bouche.
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      Tueur sanguinaire, William peut-il tomber amoureux ? Élevée dans la violence, Lisa saura-t-elle ouvrir son cœur ? Plongez dans cette dark romance et trouvez-y les réponses…

      

      « L’Organisation » est mondiale. Elle n’accepte aucun compromis. Il n’y a aucune échappatoire.

      On y contribue ou on y meurt.

      

      Recueillie par Jake alors qu’elle n’était qu’une adolescente, Lisa a échappé à un funeste destin au sein du pôle russe de l’Organisation, une entité́ qui organise des séances de torture pour divertir des milliardaires en manque de frisson.

      Aujourd’hui âgée de 20 ans, protégée par celui qu’elle considère comme son frère, elle est devenue l’une des figures emblématiques de ce que l’on nomme communément l’OG. Si Lisa semble avoir trouvé́ auprès de Jake une famille, de nombreuses pièces du puzzle de sa vie restent encore à assembler.

      Lorsqu’elle croise William Novak pour la première fois, elle le déteste. Instantanément. Mais cet assassin incapable de maîtriser la violence qui bouillonne en lui n’est pas décidé à laisser passer les multiples affronts de Lisa. C’est désormais un jeu dangereux qui s’engage entre eux.

      Entre violence, attirance et secrets, ce criminel au passé trouble pourrait se révéler un allié redoutable face à la véritable menace qui plane sur Lisa…

      Des personnages torturés, mais attachants, une histoire d’amour poignante, une atmosphère mystérieuse et les décors cinématographiques de Los Angeles et Moscou, voilà tout ce vous trouverez dans « L’Organisation ».
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TROIS ANS AVANT L’ÉPILOGUE DE « L’ORGANISATION »
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        Moscou, Bureaux de l’Organisation

      

      

          — Qu’est-ce que je fais avec ça ? demandai-je en déposant une petite boîte face à Mika.

      — Bah tu ne la lui balances pas comme ça, déjà, fit-il en en découvrant le contenu. Qui l’eût cru ? William Novak compte faire sa demande en mariage.

      Il rit comme un con.

      — Je t’ai demandé de m’aider, pas de te foutre de ma gueule, pestai-je.

      Depuis que j’avais cette bague et l’idée de demander à Lisa sa main, je me trouvais dans une impasse. Notre relation n’était pas digne d’un conte de fées, mais peut-être attendait-elle un élan de romantisme de ma part ? Des fleurs. Un restaurant chic. Le genou à terre.

      — Mec, tu as acheté la bague et tu n’as aucune idée de comment tu vas procéder ? T’es quand même exceptionnel toi. Réserve un bon restaurant, pour commencer, et le reste viendra naturellement.

      — Ouais, j’ai pensé au Beluga, demain soir. Comment t’as fait toi avec Julia ?

      Plus l’échéance approchait, plus je stressais.

      — J’avais prévu une superbe soirée et rien ne s’est passé comme prévu, lança Mika en souriant. J’ai dû improviser totalement, mais ça a son charme.

      Voilà qui ne me rassurait pas du tout, mais maintenant que la réservation au Beluga était faite, il allait falloir que j’assure. Et j’improviserais ensuite.

      Le soir même, j’informai Lisa de ma réservation.

      — On a quelque chose à fêter ? demanda-t-elle en sortant son nez des papiers de l’OG.

      — Depuis quand a-t-on besoin d’un événement à fêter pour aller dîner ?

      J’en profitai pour déposer un baiser dans le creux de son cou.

      — Le Beluga, c’est chic quand même… Est-ce que j’ai une robe assez jolie pour me rendre dans ce restaurant ou va-t-il falloir que j’aille en acheter une de toute urgence ? minauda-t-elle.

      — Comme si tu avais besoin d’une raison pour faire du shopping ! Mais je ne t’ai pas encore vue avec ta robe vert émeraude… Elle serait parfaite pour cette soirée.

      — J’irai quand même m’en acheter une nouvelle. Parce qu’on n’en a jamais assez.
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        Moscou, Restaurant Le Beluga

      

      

      Le Beluga, une expérience absolument extraordinaire. Les lustres imposants dans un décor tout droit hérité des tsars. La vue sur la Place Rouge, et plus précisément sur le Kremlin, donnait tout son charme à ce restaurant. Entre tradition et modernisme. Le service parfait et le personnel agréable contrastaient avec l’attitude, visiblement irritée de William.

      J’avais opté pour la jolie robe vert émeraude. Longue avec de la dentelle sur les manches. Elle avait eu l’air de faire son effet à en voir le sourire qui s’était dessiné sur le visage de Will. De son côté, la chemise blanche que je lui avais offerte lui allait toujours aussi bien. Une jolie veste de costume. Un jean brut. Il était élégant pour l’occasion. Mais quelle occasion ? Je me demandais toujours ce qu’il avait derrière la tête, il était si imprévisible parfois.

      — Qu’est-ce que tu as ? On est dans un super endroit pour une soirée agréable et tu as une mine épouvantable. La journée a été compliquée ?

      — Désolé, fit-il en posant sa main sur la mienne. Mais le type derrière a un air qui ne me plaît pas du tout.

      Son regard empreint d’une certaine inquiétude balayait la salle.

      — Tout va bien, William… On passe un bon moment. Ce n’est pas ici que nous allons avoir des ennuis, tentai-je de le rassurer.

      — On a déjà tenté de te tirer deux fois dessus, Lisa. Permets-moi d’être vigilant.

      Je le sentais tendu, son regard se perdait au fond de la salle.

      Il est vrai que depuis la mort d’Anton, par deux fois j’avais été victime de tentatives d’assassinat. William occupait toujours la Direction de l’OG, mais il était de notoriété publique que bientôt, j’en prendrais les rênes. Ce qui avait probablement motivé certaines personnes à vouloir ma tête.

      

      On quitta le restaurant après un divin repas. Des mets tous plus fins les uns que les autres. William semblait contrarié. Accrochée à son bras, j’observais son air renfrogné et sa main fouillant frénétiquement dans sa poche. Nous avions décidé de faire la route à pied, à travers la fourmillante vie de la Place Rouge, notre appartement se situant à quelques mètres seulement du restaurant. Moscou ne dormait donc jamais…

      — Hé ! Ne me tire pas si fort Will…

      Dans les ruelles, il accéléra la cadence.

      — Et pourquoi on passe par ici ? repris-je, inquiète.

      — Le type que je trouvais louche au restaurant… Il nous suit. Et quelque chose me dit que ses intentions ne sont pas bienveillantes, ragea-t-il.

      William avait le flair pour ça.

      Il sentait le danger à des kilomètres quand moi je peinais encore à le voir, quand bien même fût-il devant mon nez. Il m’entraîna dans une ruelle et me plaqua contre le mur, puis je le vis sortir son arme. Il avait gardé son flingue sur lui tout au long de cette soirée dite « romantique ». Avait-on le droit à un peu de normalité dans cette vie ? Et dans notre relation ? La réponse semblait évidente.

      — J’y crois pas, tu t’es baladé avec ce truc-là alors qu’on allait au resto ?

      Il posa son doigt sur ma bouche et jeta un coup d’œil furtif au coin de la rue.

      — J’avais raison, chuchota-t-il. Ce type a sorti son arme et il doit nous chercher. Tu ne bouges pas.

      Son arme à la main, il se dirigea à pas discrets vers l’homme.

      — Qui est-ce que tu cherches, fils de pute ? balança-t-il en souriant.

      Une fraction de seconde plus tard, une balle vint se loger dans le mur à quelques centimètres de Will. En guise de représailles, il tira deux fois. Sans louper sa cible. J’entendis un bruit sourd. Le type venait de s’affaler sur le sol. Mort. William se tourna vers moi en riant.

      — Qu’est-ce qui te fait rire, putain ?

      — Je repensais à la conversation que j’avais eue avec Mika hier et…

      — T’y penseras à l’appartement, on dégage d’ici.

      Je l’attrapai par le bras. Il m’attira contre lui.

      — Je disais donc que je repensais à ma discussion avec Mika et il avait raison, rien ne s’est passé comme je l’avais imaginé.

      Il se mit à éclater de rire.

      — Tu as été touché quelque part ? Putain, je ne comprends rien à ce que tu me racontes, William.

      — Épouse-moi, Lisa.

      Il sortit une petite boîte de sa poche. Une bague. Toute fine, ornée d’un discret diamant. C’était donc ça qu’il touchait sans cesse dans sa poche. Et il trouvait cohérent de me faire sa demande dans une ruelle sombre, un cadavre à cinq mètres de nous.

      — Sérieusement ? Là ? Maintenant ?

      J’hallucinais.

      —  J’ai voulu faire un truc romantique. Un bon restaurant. Je me voyais presque poser le genou à terre, je te promets, mais ça, ce bordel, fit-il en désignant le corps de ce type, c’est nous, princesse. On aura jamais une histoire tranquille. On sera toujours sur le qui-vive toi et moi parce que c’est comme ça que ça se passe. C’est notre monde et on ne pourra rien y changer. Alors ce n’est pas la demande parfaite, mais c’est celle qui nous ressemble.

      Avait-il tort ? L’univers dans lequel nous évoluions était aussi pourri que dangereux. Il y avait bien longtemps que j’avais abandonné mes rêves de petite fille. J’avais vu de bien trop près la noirceur de ce monde.

      Je n’étais pas la princesse de mes rêves d’enfant, mais… j’étais la princesse de son monde.
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DEUX ANS AVANT L’ÉPILOGUE DE « L’ORGANISATION »
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        Moscou, Bureaux de l’Organisation

      

      

      — ILS NE ME RESPECTENT PAS, PUTAIN !

      Je pestai. Chaque réunion se terminait de la même manière depuis que j’avais pris la Direction de l’OG. Je faisais face à tout un tas de vieux mecs qui ne concevaient pas que je puisse prendre les rênes. Certains complotaient, je le savais. Et les deux tentatives d’assassinat essuyées l’année dernière le prouvaient. Alors que je regardais par la fenêtre, William posa ses mains sur mes épaules.

      — C’est probablement un peu de ma faute, souffla-t-il.

      — Comment ça ?

      — J’ai occupé ce poste pendant 3 ans, Lisa. Ces types n’étaient pas plus ravis de me voir à la tête que toi, mais ils me craignaient. Et ceux qui ne m’ont pas craint, qui ont tenté de comploter… en ont fait les frais, dit-il en pointant son arme du doigt.

      — Très bien. Alors c’est comme ça que je réglerai le problème.

      — Je refuse qu’il y ait du sang sur ces mains, fit-il en les saisissant.

      — Ce n’est pas à toi de décider pour moi, Will. Je ne suis plus la gamine que tu as connue. Et en étant à ce poste, je ne peux pas me payer le luxe de ne pas être respectée. Mon père s’en retournerait dans sa tombe, putain. Pavel se fout littéralement de ma gueule, devant tout le monde. Il ne cache même pas son envie de m’évincer.

      — Il est probablement à l’origine des deux tentatives d’assassinat. Mais il me manque des preuves pour le moment. Sinon, il serait déjà mort.

      — Trouve tous les éléments qui pourraient l’incriminer. Et je réglerai le problème moi-même.

      — Tuer, ça laisse des marques, Lisa. On n’en sort pas indemne.

      — Je n’ai pas le choix…
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      Quelques jours s’étaient écoulés depuis ma conversation avec Lisa au sujet de ce sale type de Pavel. J’avais fini par trouver ce que je cherchais. Comme je le soupçonnais depuis un moment, il avait bel et bien fait appel à des gars pour éliminer Lisa. Deux tentatives ratées, j’avais présumé qu’il n’en resterait pas là. Mais au même titre que Pavel, j’avais moi aussi gardé de nombreuses relations dans le milieu.

      En épluchant minutieusement quelques relevés téléphoniques, je n’avais pas eu trop de mal à mettre la main sur « l’agent de la mort » : un certain Anton. Décidément, ce prénom était maudit. Il faisait office d’intermédiaire entre Pavel et les différents tueurs à gages qu’il avait envoyé jusqu’ici. C’était à lui que je m’étais adressé, non sans violence. Il avait eu du mal à cracher le morceau, mais il avait fini par le faire.

      Ivan Bachkirov. Tel était le nom du nouveau tueur dépêché par Pavel. Mon entrevue avec Anton s’était soldée par une balle logée dans son crâne. Il me fallait donc agir vite. Pavel devait sans nul doute être à l’affût et la disparition de son intermédiaire pouvait le pousser à vouloir agir lui-même.

      

      Bachkirov avait été plus difficile à déloger. Un grand type fin, crâne rasé et de nombreux tatouages. On disait de lui qu’il « tuait en riant ». Un charmant personnage. Mais il avait ses petites habitudes. De celles qui le poussaient toujours dans le même bar.

      — Une bière. Et une de plus pour l’ami Ivan, balançai-je au barman tout en prenant place aux côtés de Bachkirov.

      — On se connaît, mec ?

      — Pas encore, mais ça ne saurait tarder.

      Je lui adressai un grand sourire tout en allumant une cigarette.

      — Combien on te paie pour t’en prendre à ma femme ? ajoutai-je calmement.

      — Ah… Novak. Ta réputation te précède, mec. On me paie cher. Je n’ai jamais rencontré le type à l’origine de la commande, je traite avec Anton. C’est lui qui me donne les informations.

      — Anton est mort, il y a moins de deux heures.

      Je posai mon arme sur le comptoir, le barman écarquilla les yeux et s’éloigna sans demander son reste, me permettant de continuer tranquillement mon petit laïus.

      — Le commanditaire est le prochain sur ma liste. Tu as le choix Bachkirov : tu oublies le contrat ou tu prends une balle maintenant.

      — Pour oublier, je veux être payé, Novak. 500 000.

      Il griffonna un numéro sur une serviette en papier.

      — Le mort te paiera. Bonne fin de journée, Bachkirov.
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        Moscou, Bureaux de l’Organisation

      

      

      William s’était absenté, il avait apparemment réuni les preuves concernant l’implication de Pavel dans les deux tentatives de meurtre. Et une troisième avait été déjouée. Ce fils de pute allait le sentir passer. Ça se terminait ce soir et je ferais d’une pierre, deux coups. J’éliminerais Pavel et j’instaurerais la crainte. Puis le respect, par extension.

      Je vérifiais mon arme quand j’entendis la porte s’ouvrir. William déposa un dossier sur mon bureau.

      —  Tiens, les documents trouvés chez Anton. Le nom de Pavel y figure bien comme étant le commanditaire.

      — Parfait.

      Je fourrai le pistolet dans la poche de ma veste.

      — Tu es certaine de vouloir le faire ? Ça ne me plaît pas du tout, Lisa…

      Il m’entoura de ses bras protecteurs.

      — Si je ne montre pas qui décide dans cette putain d’Organisation, tu vas passer ta vie à veiller sur moi, William. Descendre Pavel freinera probablement quelques élans.

      On se dirigea vers la salle de réunion, documents en main. Ce joli monde piaillait déjà de toute part. Pavel me regarda avec mépris et arrogance. De mon côté, j’étais plus déterminée que jamais à m’imposer.

      — Madame Novak se fait désirer ce soir, lança Pavel. Pourquoi cette réunion à la dernière minute ?

      Debout, les mains appuyées sur la table, il me prenait de haut.

      William se tenait à mes côtés, comme toujours. Mais cette fois-ci, il me laissait mener la danse. Après cette réunion, j’aurai sans nul doute besoin de lui. Je m’étais endurcie, certes, mais pas au point d’ôter sereinement une vie.

      — Tu m’expliques, Pavel, l’interrogé-je en balançant l’accablant dossier dans sa direction.

      Au fur et à mesure qu’il parcourait les pages, un sourire mauvais se dessinait sur son visage.

      — Tu n’as pas la prestance de ton oncle pour gérer, Lisa. Sans lui, (il pointa William du doigt) tu serais déjà morte. Rends-toi à l’évidence, et laisse les adultes gérer, tu veux ?

      Autour de la table, ses acolytes se mirent à rire grassement. Du coin de l’œil, je vis la mâchoire de William se contracter. Le sourire aux lèvres, je sortis mon arme et la pointai en direction de Pavel.

      — C’était la dernière fois que tu te foutais de ma gueule.

      Un seul tir suffit. Plus personne n’eut envie de rire. William avait la main posée sur son flingue pour couvrir mes arrières.

      — EST-CE QUE QUELQU’UN D’AUTRE ICI A UN PROBLÈME CONCERNANT MA PLACE À LA DIRECTION ? Je vous écoute, c’est le moment de parler. Le prochain qui aura dans l’idée de me manquer de respect ou de mettre un contrat sur ma tête finira de la même manière. J’espère que c’est BIEN CLAIR pour tout le monde.

      

      Dans un silence de plomb, je rangeai mon arme et quittai la salle.
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        Moscou, Bureaux de l’Organisation

      

      

      — Calme… Tout va bien, murmuré-je en écartant l’arme de ses mains tremblantes. Cale ta respiration sur la mienne, doucement.

      — Je suis épuisée… J’ai l’impression d’avoir mis toute mon énergie dans ce geste…

      Elle se blottit contre moi, quelques larmes coulaient le long de ses joues. Elle n’avait jamais été faite pour ça. Pour ôter une vie. C’était mon travail, pas le sien.

      — Il est hors de question que tu recommences, lui dis-je en caressant ses cheveux. On perd un peu d’humanité à chaque vie qu’on enlève, même quand on pense le faire pour de bonnes raisons… tu comprends ?

      — Il le fallait aujourd’hui. J’aurais aimé pouvoir faire autrement, mais ils devaient comprendre. Tu ne peux pas me servir de garde du corps, je dois leur montrer que cette place est la mienne. Je dois leur inspirer le respect, comme mon père avant moi. Et Anton, d’une certaine manière.

      — Je pense qu’ils ont bien reçu le message. L’envie de rire ou de commanditer un assassinat devrait leur passer après ta petite démonstration de ce soir, mais c’était la seule et unique fois. Et je ne plaisante pas, Lisa.

      J’attrapai son visage et déposai un baiser sur son front. Elle colla son nez contre mon cou.

      — Tu sens toujours ce gel douche au citron. Depuis le temps que je te connais, tu achètes toujours le même. Ça a un côté apaisant, j’aime bien, murmura-t-elle les yeux clos.

      — C’est justement le but de ce gel douche… Ma mère me lavait avec ça quand j’étais gosse. Ça me ramène à de nombreuses années en arrière. Des années heureuses. C’est un peu un shoot de bonheur, tu vois. Je peux te dire que ton gel douche à la rose contient un peu de citron et qu’entre le tien et le mien il y a cette harmonie complexe, mais parfaite… un peu comme notre relation, murmurai-je.

      Je l’aimais, elle et son odeur familière. Rassurante, comme des mots doux diffusés dans le plus intime des silences. Elle l’ignorait sûrement, mais j’avais apaisé quelques angoisses nocturnes en plongeant mon nez dans ses cheveux. Comme elle avait pu se réfugier au creux de mon cou quand Owen venait la terroriser dans ses cauchemars.

      Chaque fois que Lisa était blottie contre moi, je voulais que le temps s’arrête. Qu’on puisse vivre notre histoire comme on le souhaitait. Juste elle et moi dans un monde serein, main dans la main. Sans cette odeur de danger permanente. Alors, pour retrouver la paix, je humais à pleins poumons le parfum de ses cheveux. Personne ne pouvait me voler ce bonheur si simple.

      Encré à jamais dans mon cœur et mon esprit.
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